
La composition 

et l'évolution du pays légal 

dans le Vaucluse, 

sous la Monarchie de Juillet 

La révo.lution de JuHl et 1830 s'était essenti eHem en t bornée à 
un cbangement de dyrua.s li e assorti d'une réforme modesle du sys­
tème élecloraol. La nouvell e .loi votée ,le 19 avril IB31 avail, pou r 
principale disposition . ode ~end re électeu r tout Fr.ançais âgé de 
vingt ci nq ans au dnoin s et payant un ffi·ilnimum de deux cents fran cs 
de contributi ons directes , a.lQfs que sous le gouve rnement d e Ch ar­
le X 'le cens électoral .s'élevait à trois cents francs et qu 'on ne pou ­
vail être pourvu du droit de .sutl'r"ge ava nl 30 ans. On se con tenta it 
don", d 'élaI'gir quelque peu le recrutement du pays 'légal mais sans 
modifier en rien les ·pfi.nc~pes du système c'cnsitaire. Po'urtan1, en 
déJ)i l du carac tère très limité de ce changemen t, J'abaissement du 
cens n'cn a pas Imoins eu .u~ e in.fluence sensibl e sur -J '3 compœition 
du corps électoral dans le Vaucluse. 

A. - Les modifications opportées 
par la nouvelle loi électorale 

do~ 10 composition du pays légol 

I. e nombre et la proportion d'électeurs. 

La modification la plus ilnmédiarlemcnt vlisihle est évidemment 
ceHe d u nombre total des électeuns. Si on compare les cbiffres four­
n,js p~r .JeS Ilist~ du jury de 1828 et les r egistres Ill' 1-832, on cons-
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l a Ie aussitô l que 'les électeurs qui éla ienl 438 en 1828 se relrou"'en ~ 

914 en 1832. L'ex lension du pays lélga l a plus que douhlé sons 
fe ffet d e la nOll vel1'l'e l'oi électora le survenu e en1tre ce.s deu x dat os (1). 
P ou rt anll e pays légal ne représ'en1e touj ou rs qu'un e fraction infilll(' 
dupays réel. Al ors qu 'en 1828 il y a"a il u n peu moins de dt'u s 
élecleu.rs Ipour "nill e h abitanls (2). en 1832 on n ' en COol l' le oncon' 
q ue -moins d €" qu a tre pour miHe (3). Si le ohiffre ahsolu a été 'p lu s 
que doubl é, la propo rtion rela ti ve es t res tée très faibl e, inféri eur!' 
même Iii la moyemne de kt F r:ancc qluÎ soc s itu e à 1111 niveau 'Iégè re ­
mcnt su pé ri eur il cinq pour mIHI €". C'est di·re qu e ccttr ré fo rnH' 
él cctor~h' n'a en rien les caractères d"u ne révollltiûn r t on nc prut 
guère s'a ttendre li ce q u'cn e ait prcH'oqu é dans la s.lructure du pay'" 
légal des mod iHcations fonodamen1 a,les capables d'en houl C'\'crsel' 
coml>'lètmu ent l'aspect. 

T~es dif{ér.enles rnlrgnries économiques. 

Un des fai·ts les plus intéres.s-atn.t& con s.is le (lans un (' a ug nwn ­
ta lion . fa·ibl r ~an s doute. mai ~ n-ette ce.pend an1. .d u p()tu rcrl1tag:e des 
professions éconÛlmiqu es qui passe de yingt sept à trente pour oenl. 
en mè me tem ps n u e la cat égori'c {les « propri,éta ires » ~uhit ml(' 
diLJllinution co rréla ti ve de cin qu ante dcux à qu a,ran-te s'ept ponr 
c('ln,t, ch acun des deu x .groupcs fo rm és pa r les profess ions Hbé rêll e'i 
e t 10s foncti onn aires ayant gagné un pou r cent dc son côt é. C'('s t 
donc la bou rgeoisie cû"mm:erçan te el le m·j.1i eu des h omm es dC' lo i 
mJédee in s et fonc tionn airos (fu i lui est apparen té qui n surtout 
profit é des efIet s de l a réforme. 

Plus enco re qu e ,les l)eUts p ro.pri éta i,res . les petits comm erçanh 
sont l égion en ra ison du caractè re enco re embryonn aire de" affairC's­
dan s le Va ucluse et c'c sont ceux qui se retrouvent les plus nom ­
h reux p~l'rmi 'los qu"a tre cent sûi x:a.ntc seize nouvea u x promus au r ang 
d 'élect cu rs de 1828 .à 1,832. Du m êm e cou p l'·imporlanct' p rim C>l1di " h' 
qu e "a r is tocratie, qu i s-c recnu tait su r.tou.t pa rmi les propri·étair(''i 

{ I l Il fout pourtont tenir compte , d"ns le gonflement du nombre des 
de l'occro issEom ent normol pM en:-Îchissem!lnt, Les nouveoux censitoire s qui 
en 1832 ne- sont pos tous des gens poyont moins de 300 froncs d'impôt 
cotégorio .::l·électeur~ ne fournit que 41 % du to t",1 en 1832 ôlors que le 
o oiJQmenté dons so n ensemb le de plus de sa %. 

(11 Proportion celculée sur les chiffres du recensement de 1826. 
P) ] 8 pour 1000 eXo!Ictement d'eprès le schiffres QU recensement Qe 1831. 
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fonciers, pos~édai.t <Ians le pays léga l, subit une baisse sensible. En 

1828, sur un nombre tota l de 438 électeurs, on n.e relève pas moins 
,de 1-34 n om~ " paMicule. En 183<2 Ces nobles s'e rotrouven't au nom" 
brc ,de 137 mais, au lieu de mprésenter, comme en 1828, p'resq·uc 
le tiers du cor.ps éleclonal. i'l, n 'y e ntrent plus que pour moins 
d'un cin·quièm e. Tnoubitablem cp .t cette modification a dû inHu er sur 
-Ia tendance gén éra le des j,dées du pays légal, où l'emprise de l'aris­
tocratie .se fait moins serrée "~ m esure que son importance rclativ p. 
se réduit. 

l ,es fortunes 

Plu s inlportanlc CIl,corc est peul-être l'apparition. d'emblée. d'un 
pourcentage très élevé de petites cobes d'imposition . Il a &ufTi que 
le cens électoral soit ab",issé de cent francs pour que,aussi.tôt, 
le pays sc "'oit gonflé flar un lange a fT,I.ux d'él ecteurs ,pourvus d'une 
fortune mod('~te qu e I l e~ gooverne mentts de la Restauration ne 
considéraien't pas com'm c une ga rantie suffisante. 

Ceux qui paient moins ode ,trois cents francs d""impôts direct~ 

s'assurent. en 1832 . >un e par.t d e quarante et un pour cell't dans )(. 
to tal ; du coup la pr épondéra noe des très grosse..o;; f-o rtun es en est 
dé finiti vement ébranlée. Les él ecteurs dont la c01e d'imposition était 
Soupérieure à "Ci nq ceI1lts .francs représen.laient, en 1828, quarante­
cinq pour cent du corps électoral. En 1832 leur flart est réduite il 
vingt six ·pour cen t. CO'mmtC, très souvent, les grands nom~ el les 
grosses fOfLtlllnes ulP·par-liennent aux mê.m es personnes . c'est un flac­
teur de plus qui tend à un recul de l'importance relative de la 
noblesse. La democratisation d e cette oligarchi·e que constitue le 
pays léga 'l est amorcée. 

i. e.!) âges 

En mêm e temps qru'cHc réduisait ·de cent fmnes l~ som·me de", 
contributi"Ons exigées pour être éle:.teur, Aa nouvelle lù:i ramenaH dl' 
trente à ving t cinq ans la Hmite d'âge pour ê tre admis parrod le" 
privilégiés do~és du droit de vote. Cette seconde stipulabion est bi en 
loin d'avoir autant d',in ci dences que la première sur la' composition 
du corps elecloral. Il cst peu probable qu 'el,le ait inf.lué sur la struc-
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ture soci3Jle du paY\5 légal. Tout au pl,us a-,t -elle 'PU légèreme nt 
contribuer à laugmenter le n'Ombre diCS électeurs en leur perm ettant 
rie figurer plus tôt sur les listes; mais se< etTets ont dû être très 
limHés car le raj eunissement du corps électoral qu'on peut noter est 
presque insenlSib1e. C'est à pein e si la proporlio!n des hommes dr 
moin s de quarante ans est au gm'cntée de deux pour cent. alors qn ~ 

la catégorie des ind,iv,idus ode plus de soixante ans d·iminue de la 
Illpm e quantité, Au Heu d'être composé. comme en 1828, de douze 
!' .... ll1r cent de ~('n s de moins de quarante ans. quarante six pour cent 
('ntrr ouarante et ~ob:ante ans et ouarante deux pour cent de plus 
ne soixante an~ . . le ,pays lé!!,a;l en 1832 renferme <Fuatorze pour cent 
de m Û'in s de ~uarante ans. la ·proportio:n -d"individus entre quarantr 
et ~oixjant-e ans est r es-tée la mêm-e <,t ceux oui ont plus de soixante 
"OS formenl 'les quarante pour cent restant. Entre les deux tahleaux. 
ln ditTérence n'est pas !lran<le. 

Ainsi l'es etTe ts de la nouvelle lo i électorale. sou~ le régim e 
de 'laquell e va se déro",ler toute l'·év<>lution ulté rieure du pays 
légal. n 'ont nas Coll. dans le Va ll1lcu.se. de résu'J.ta-ts extraordinlah('~ . 

Comme cn 1828. le corps élec toral de 1832 continue à être composé 
en maiorHé de propriétaires fonci ers. la plunart d'âge mÛ;f ou avan­
{'.(~. Mais J'.abaissement du cen5. en mêm e tem.ptS qu'il douhle 'Ie nom­
hrc des électeurs et fait a1dmlcttre parmi eux une ;Iarge pr.oportion 
df' gens d('. fortune médioc re. réduit qu elquc p<,u la prépondérance 
ac' ces .pronr.iétai1res fonc iers qui n'ont plus la majorité abso'hlc et. 
à flIlu.s fort e raison. cel'le des no'hl es C'e~ t ramorce d'un changement 
(f'u e l'é,,olul'Îon uHéri eu l1e ne fe ra qu e confirm·cr et déveToper. 

B. - Les modifications de la composition du corps électoral 
de 1832 à 1847 

Lr CO ll 'P de pouce. donn.é pa r la nOll ve).Jc loi élec torale dflc Ù 'In 
Hévolution d" Jui'll ol. se ",lace en efTct au début d'un e évoqution 
naturcllle (:u.i. ,d' une alilure remarq,ula hlement ·constante. sans à coups. 
ni muta tions brusques, va se pou.rsuivne pend'ant t'Oute la pér·iodr 
qui sépare -la révolution de JuiHe! 18~O de cclde de Février 1848 et 
confirmer en l e~ élargissant les conséqu ences im'médiatll~ de J'obais ­
s'cm~nt du c'ens. 

La courbe de ce mouv·ement est si réguHère qu'H est prc~q·u e 
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impossible de di'Stinguer des pé,iodes secondaires à l'intérieur de 
ces dix-sept " nnées. On assiste il une progression continu ~ et i r­
réversible qui. peu à peu, tend ' à effacer les trai ts oa nciens et i, 
donn er aux oll3.sses supérieures de la société tieur visage 'moderne. 

! /évo lltion du nomb~e de la proportion des é/ectellrs. 

Cette progression se marque d' abord dans le nombre abs"l"" de, 

électeurs qui croît constam ment. d'année 'cn année: de 914 en 1832. 
on passe à 1052 en 1835. En 1838 onen e~t ·à 1247, à 141 5 en 1841. 
On aUeint 1536 en 1844 et on ar rive '"u chiffre le .plus élevé on 1847 
avec 1636 électeurs (4) . En dix sept ans le cor.ps électora'l a .pres­
qu e doublé. Le résultat, que la refonte du ·régime des élecl-ions en 
1831. ·avait obtenu d 'un coup, l'é\'dlution n a lurel1e Ile .poursuit et 
l'é tend. 

Car Cc n'"st pas seu'lement le nombre absolu des électeurs 'lui 
est en hausse conl'Ï!nue. La proportion des électeurs par rapport au 
chiftire tolal de lIa pOl>UJJation s'accroît elle aussi consi'dérablem ent. 
Alors qu e le pays légal ne représ'enlait en 183,2 que 3,8 .pour mill'Ie 
r1c 113 mas'se des habitants. dans le département. en 1836 on arrh ·!.' 
déjù 'ù 4,5 pcmr mill e. En 1841 nn en est à 5,6 pour m;Jle et. il 1" 
fi n de 'la pér;,ode, l'e calcul , fai,t en 18'46. sur les ch iffres du recen · 
semen t decetle oann ée, donne un e ·.propor~ion de 6 ,pour mvlle. 

C'est la preuve ma-thématique que le pays ,léga l étend peu :, 
peu Son rec rutement -il des couches de plus en plus larges de la p"pu ­
.Ial'i on . c'es t Ile s,ig-ne qu e la p.TospérHê écono<m Î-crue qu e nou~ avions 
notée n 'étai,! 'pas qu'till e apparence et que le pays, suivant fi-dèl emen! 
!e conseil de Gwizot. s'enrichit constamm ent, au moin s en ce qui 
Cün>cerne Iles cl'asses -déJà ,).es mioux pourvues. C'est â peine si la 
crise indusbrieJII(' duc à )ta docadence de ;la manufacture des soies 
qui frappe si durement la population ouvrière. se fait sentir S'u r la 
courbe d'.aœ roissem'en.t qui devient s implCJnent un peu moins rnp-id e 
M'ai'S pas 'Uille seule foi s, sauf ·cn 1846 (5), on ne note un recul véri ­
table du nomhre d'ë1ectcurs swr Il'année précéden te. Seul e, la hausse 
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de la pro;porLion des électeurs par rapport à 'la popu:lation total(' 
-s ubit un ra lentissemen t entre 1841 et 1846. Le mouvement est 
freiiné, m aits j a.ma'is interrom-pu. L'enrichissement sc .poursuit de 

fa ço-n conl'inue. 

I:éuolu·lion des différ.enLes catégories économiques 

Mai's qu e-Ne ·eslt lia catégorLie économique qui tire les plus gr.ands 
hénénce~ de cet afl'Iu x d'arrgent ? Ce n e sont pas tant le,s Lpro'prié­
taires fonci ers et les agr·icultLeurs que lets négociants et les fabricants, 
car c'est surto ut à ces derniers que le p'ays est rede\nabg.e de son 
enrichis'semen t gr,âce a u trafic de la garance et -de lia soie. Cet avan­
tag-c des com'merça nts sur les p roducteu rs se ref'lète clairement dan" 
l'évolution des pour.centages ·de ch a.cu ne des catégories entr-e les­
C(u elll·es on peut répartir les éllecte'urs suivant 'leur fonction écono­
mique. 

Les pror.essions libéra'les et les fonCrtionnaires ou officiers n e 
subi"isent, dan s .J'.i,mport·ance rela tive de leur .groupe à r~ntérieur cl·u 
pays ;Iùga l, 'lue des r'luc tu a-tions de peu d'-amplitude et ces deu x 
cal.égori·es se .m ail1'ti-cnnent à un niveau là peu près contant .pendant 
toute la période. L a première oS'CÏiH·e entre qu.inze et quatorz,c pour 
cent ({i ). La -deuxième a près être passée de huH pour cent en 
lSa2 à ~,C'p t pour cent en 1833 conserve le même ·pourcentage \'l3 riaJllt 
entre -.ept et s ix pour e ent jusqu'en 1847 (7). 

En revanch e, :les deux groupes les· ·p.lus intéressants à cause d e 
leur 111nporba,nce numériqu e 'et de leur rôle éc'Onomique pri.mo,r­
d inl, celui des « 'pr()ipriétaire~ » et celui des professions « éco.llo­
miques » présenLent des évol'uitions simuiJtanées. paraHèlles et de 
sens 'contraire dont l-es résUlltats viennent confir·mer p.leinement 
ceux que la fléfor.me .elee:toraile de 183,1 avait dé}à obLenu~·. A 1nCSI\I­

re <f'u e la ca tégorie 'des propriétaires v~a. perdant . d"année en année. 
de 'son irruporta1n.ce rel.a ti ve, le grQupe r.iva:J des professions ècono ­
Iniques s'accroît de tout ce qlue l,a. première a bandonne. I....e mouve­
mlent n 'a rien d-e fulgurarnt et de sensationnel. mais il est soutenu 

1832.14 X en 1833.15 ;{; en 1836. 14 % en 1842.15 % en 1844. 
1847. 

en 1836. 18n et 1840. 7 % en 1842. 6,5 % en 1844, 7 % ~n 1846 
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et constant, sauf .quelq'u,es f1ucLua1ions légères qui ne meMent nuoJl e­
ment en question l'a tendance génénale de l'évollution . C'ffit a in s i 
que .ceux que n ous rangeons commodémen t sous la rubrique « pro­
p.rié ta.ires » r,epl'1ésenLaient -en 1832 qU'u ranle s'cpt pour 'cent du pays 
léga'I, au lieu de cionqua,nte deux l'Dur cent en 1828. Pendan'! le, 
quelqu.es .années qui suiven l im médiarlement J'avènement du nOll­
l\'eau régi.m·e, U sem bl e <pue cette ca tégori e tende à réduire 'lcs perl e>;; 
relaHves .que "ui lU fait ,subir la réforme électorale et à retroavc;­
son nivea u d'.avan t 1 S:~() son pourcentage aug1rnente ,lentement 
l'Dur atteindre un peu ,plus de guarante neuf pour cent en 1837 (8 ) . 
Mais ensui,te 5e dédlenc he un mou.vement inverse qui , dès 1838. 
ramène l'im,porta nce relative des proprié ta ires à son niveau de 
1832 et qui,en se :prdlQngeant, liruiol en 1847, par ne laisser à cetl,· 
catégorie qu'un e part r·édui'le il quar;ante deu x pour cen t dd 

total (9). 

Corr.élati vement I.a catégorie des professions écon Gmliques qui , 
jusqu 'en 1837, n'avait pas ·réussi à fa,ire mieux que 5'e m ailn.teni r 
pénilJlemell't ,à la place conq'uise en 1832 avec un ,pour.centage :le 
trente pour cen t des électeur·, (10 ), com mence il paptir de cette 
da te une " ugmen tatiOOl gra'du el,le qui , dès 1838, ,J'"mène à trente 
trois pour cent et a:boutit à trent e se.pt pour cen.! en 1847 (11). 

D'une ann ée ,à l'a utre les v.ariation s s'Ont faibl es ; mais, ch:1-
cune s'ajoutant à )',a utre, el1les fin~s'sent par deS6.iner une -courbe 
régullière dont .Ja tendance n '~st pas lambiguë. Alors q'ue, en 18'3~ . 
la catégO'ci e des propriétaires avai t, sur ce<ll e des professions éco­
nomiques , un a.va ntage bi en ,m a rqué, qu·i se chifl' rait pa r une dHfé­
rence .de dix-S L"P l pO'Ur cent entre les proportions rŒ!pcctives de cc~ 
deux groupes dans la mass,e du corps é lec tora l, dès 1838 cet éca rl 
est réduit à qu-inze pour cent, à dix 'pour cent en 1840, neuf PQur 
cent 00 1842, ,six pour cent en 1844 et, en 1847, nous approchom 
du point d 'équilJi.bre, tpui 'lqu e ,il s'en fall't de d O<l pou'r cent que l-es 
deux catégori es ne ·soient il égalit~. 

(8) 47 ,S % en r833. 48 % en 1935.49 % en 1836. 
(91 47 % en 1838.45 % en 1840. 44 % en 1842. 42 % en 1844. -43 % en J846. 
10) 31,5 % en 1833.30 % en 1'935, 1836 et J837, 
(Ir) 35 % en 1840 et 1842.36 '% en 1844 et 1846, 
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1, 'élJoÎUlIOIl du J'(,ppurl ,d,es l(JrllfJ1(~."i 

En üc <Juil ,c()ncerne Le rapport dm furtunes, !'év(rlulioll u'csol ni 
Jll-ü"i,n.s nette, ni ,muins régullièrc. Dans t·c UUIlWll1C comme dans celui 
des prufessions, les ;courhes qui iIlHI,i'(lu('nt l'imporLan c.e rclalh·e de:-­
différentes catég.()~ics d'ùlt.."ÔtclIi"'~ slli·\'~lnt leur richessl' , St.' COIll.­

p'lèt,(}ut log.i<Juemt·nt l' uHe l'aut,,,c el toutes jJréscnlt.'1l'L lIll profil 

parfailcment coms-Lant. La tendance génl',l'ul,e flU.'vll. ell l'eut déduire 
est par conséquent abs(jl'u.mcnt centaine : .le corps électural, dans le 
Vauclus-e, comprend ·de plus en plus d'individus vourvus d'une for­
tune modeste ou médiocre et dc moins en moins de gros magna.ts, la 
proporJlon de') premiers s'accroissant con..stalllm en t au détrinlent 

des l'lus riches. 

i.e pourcentage ,des -élec teurs payant moins tic trois cents francs 
d'impôts diroots, qui avai,t atleintd'emblée quarante ct un pour cent, 
conHl1u.e pendalll't tÛ'ute lia durée de La. pér.iode à s'élever régulièr-e­
Iment. Sur sa I·ancée, il arr-ive presque à quarante C"inq pour cent en 
1836 ct en 184ï les électeur.; les moins ri"hes ont conquis la majo­
rHé absolue, puisqu'Î1ls .représentent ci.n<luante trois pour cent du 
total (12). 

Penda.rutce ItemlPs chacune des troi-s autres catégories subit 
des ,pe~tes relatives qui font paSlSer la p-ropoliion des gens im.pos~s 

entre trois cents et quatre cent ·quatre vingt ct,ix neuf francs de tren:te 
tmis à v,ingt sept pour cent (:J,3) , tandis que le groupe ·de ceux qui 
paient entre cinq .eents et neuf cent quatre -vingt dix neuf t'trancs 
est réduit de dix sept .à quinze pour cent (14) et que les grandes 
fortunes, soumises à des contributions supérieures à InlÎ!I,lc francs, 
qui représentaient encore neuf Four cent en 1832, ne fournissen t 
plus que cinq pour cent en 184ï (Iii). 

La démocratisation légère, amorcée à 'l'inloér·ieu,r du pays il-ég3.1 
par la réforme MectoraIc du début de la Monar,ehie de .Juil 'lel, a été 
précisée ot étendue ip!ar toute J',évolution .ues années suiiVantcs. Les 

47 % en 1840.51 % en 1842 et 1844. 54 % en 1846. 
en 1833.31,5 % en 1836.29 % en 1837 et 1839. 
26 % 1846. 

1833. 19 % en 1836 et 1837. 17 % en 1840. 
15 ;s en 1846 et 1847. 
en 1835-1 836-1839.6 % en 1842.5.5 % en 1844, 
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grandes forlunes pOLIf .lesqu cMes ,la cole d 'ünpos i-lioll était sllvé­
rioure ù c.ill'(J tA.'Jllts francs cOIw;ti tllaÎ t' llt encore '~)Ius du (IUart du 
corps électora l en 18a2 (16 ), " Ues ne form ent plus 'lu"un cinquième 
du tot .. 1 il la veiNe de l'abol,ilion du cens (1 ï ) . Le prog res ocon <>mi ­
qu e d a ns Je Vaucl'lIse f.avorise la 'proH.fé ratioll des for tulI1.Cs modestes 

plutô t que J'essor de quel.ques g'randes t'anüJ.lcs (lui lllo llojJO liseraient 
à leur J)fofil.}es ,bénéfices de ,la prospépÎté qu i règne ·li.an') ,le déprarte­
Ulent et .c'est cc 'J'uri. l'cJ'JIld 1I1l ~ allgIlH~ lllali (m aussi ra'pÎoCi(· dUI nOfll ­

bre d 'électeLl'rs. 

L'évolution de l'ûge lnoyen des élt!JCteurs 

Celle évoluHon h armonieuse qui. d'un Jl1'ouvcmcnt lon,t el sûr, 
tenu toujours dans Ile même sens, ne se rc l roul, c plus lorsque oH 
essaie de ·voir qu e}:.., caractères nouveaux on t été a,p.portés par les 
années da1lls 'le domaine de .l'âge moyen des électeurs, Là a ussi pour­
tant une tend"n.ce ·g·énénale se dégage, mais clle est plus tuoue qu'en 
ce qui c-oncerne le chapitre des fo rtunes et celui -des p rofessions. 
pa'rce que, d'une Ipart, les écar ts qu 'on relève enlre le') chiffres de 
1832 et eeux de 1847 Y sont moins marqués et , d'autre part. parce 
que des fhroluabions discordantes viennent broui<ll er l'ordonn<llI1Ce 
de la courbe. 

Le groupe des éilecteurs âgés de mains d e q.uarante an.,;, semble 
d'abord devoir p rendre une part de pl'us en p lus gnande à l 'intérieur 
du pays ,lég,,1 pu'isquc, formant quatorze pou r cenl du to ta·1 en 183,2, 
-i-1 en foumit )l r ès de vi'n'g-t pour cen t en 1842 ; Jnais ce rajounisse­
ment marqué n e se m a inti en t 'pas : après 1841 s',amorce une baisse 
(jui , sans annuUer .complètement let:; .gains de la décade précédente, 
namèn e cependant la catégorie des homlllles j eunes à un niveau 
plus modeste équivalent à dix-sept .pour C<"llt du corps électoral 
en 1847 (18). 

En reva nche les électeurs âgés de plus de soixante ails appa­
raissent en perte d'importanee relative continueLle jusqu'en 1840 : 
ils représentaient quarante pour cen t du pay.;, léga l en 18J2, huit 
ans ,p lus (ta.rd, lieur part est Ji'ffi'iltée à tren,te-sept ,pour cent, puisqu e 

(16) Cotes inférieures à 500 F : 74 j~ ; supérieurs 0 500 F : 26 %, 
(17) Cotes inférieures 0 500 F : 80 % ; supérieures 0 500 F : 20 %. 
(19) 14 % en 1833. 16 % en 1836, 17 % en 1837, 18,5 en 1840.20 % en 1842, 

19 ~1.. en 1844, 18,5 % en 1846. 



64 LA COMPOSITION ET L'ÉVOLUTION DU PAYS LÉGAL DANS LE VAUCLUSE 

ell 1842 le n;veau n'est .plus que de trente-cinq pour cent; mai,s, il 
partir de cette date jus,qu 'cn 1847 , la pr'Oportlon des , ' j(·Î,lil·ards Sl' 

s tabilise à ce ch,ilIre et n'en bougera plus (19). 

PI"acée entre les deux précédentes, La catégorie ,des gentS d'ùgl' 
mCtr, en1:re quaranle et soixante ans, participe à "la fois de "" évolution 
de l'une et de l'autre et la COUTbt, qu e traeeJ1!t ses propres nu': . .'­
tualions ,dessine une ligne sinueuso indiquan t la,ntôt lin Jégc l' 
progrès, t'an'lôt une régression de peu d'am1ll leur. En fi·n de c(Hn~)k. 
parti de quarante-six pour cent en 1&.'-12 , ce groupe se retro-uve en 
1847 avec un ·gaitIl, de deux pour eent laprès avoir traycrné des 
phases moins fa'vora'bles ,qui avaien;t ahaissé sa proportion jusqu'ù 
moins de quaran1te-c-inq pour cenl comme par ex'cm})l(' en 18:if, 

ou 1840 ~20 ) . 

En combinant ces différents résu'lLals on peut conelul'cccpen· 
dant ·it un .léger rajeuniss'em ent du cor.ps éleo1-o.ra1 dans son 
ensernible, puisqu.e ,la proportion des hommes de 'moins de soixan!le 
ans est, jusqu'en 1842 tout au lIloins, en accroisseme nt lent mais 
continuel. NéamTIoins .cet aba.issement de Il 'âge moyen des é leoteurs 
est trop peu m arqué p.our 'avoir eu des elfets sen~",ib.l es el laucune 
trace certaine de son inflluence ne peut être décelée ave<; précision 
dans le comportement général du pays légal. 

c. - l'évolution des rapports des différentes classes sociales 
de 1832 à 1847 

Les c.hungNllcnls ~wportés par le t(,1111pS dan.s 'la l'omposHion 
du corps éleoco-ral su.rtout en ce qui conel'rne Ic rapJlonl des force') 
entre les dil~éren:tes catégories éoolllonüqu es et les fr'll.c tions plus 
ou moins r.ichcs du pa~. Ilégall, sont ~limHés , mai.s on ne sa·lIrait 
pourtant considérer leurs eUels 'C'OInme n égligeab les. La S lNI C'hll" C' 

des couches sup.ér,ieures de la société, sans être 'bou le\·ersée de fond 
en comble, en est afrectée et ces transfol'll1laHons se ret11ètent fidèle­
ment da n6 ries rapports 'réc:iproques des ,ditrérentes c lasses socia les. 
Ces c·hangemenits demanden-t à être eXJam inés à part, ca r il n '('st 

(19) 39 % en 1833. 39,5 % en 1836. 37 ~~ en :837 et 1840. 35 % en 1842 , 
1844. 1f!46 et 1847. 

(20) 47 % en 1833.44.5 % en 1836.46 !co en 1837.44,5 % en 1840. 45 'X, an 
i842. 46 % en 1844. 46.5 /~ en 1846. 
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pas possible de faire coïnci der exactement les limHes de chnclll1 ~' 

des caLégorics éconoIlTiqu.l's , aw'c un e dasse soCÎ:rle détl'l'Illinèl': 
dans lia ca tégorie des ,prupriétaires se détache nettement un e .sociN':· 
arislocrat.iqu e très riche, q.u 'on ne peut con l'ond re ,l"cc lia rlu aSSt' 
des autres JHopriélait'es fon ciers, car e ll e s 'l'n ·distingue par sa 
mentalité ct son. rôle partic·ulie r. A cette même sociét·é aris tocratique 
H~ppartienncn.t qu a nolité de pe tits h oberea,ux s·e rvanl dans l'arm ée, 
ou retirés sur leurs te l'fies et joui ssant d 'une retra ite nprès (I\'oil' 
Hn'L leur tC111I:MS : nous les rangeons ·dans !.a caLégoric des fonc~i()l1 -

naircs ·et ofJicicrs ; n1)ais par leur ·compo l'temc nl e t leurs l'el·ntions, 
il s son.t bea ucoup plus )H03hes de l'eurs f rères aristocrales qu t! 
des fon otionn aires a uxquels nous ·Ies a'Vons j oints. 

De mêm e les 'Pf(~pr i ét a ires qui ne sont pas nobles CQml}ten ~ 

de plus en p lu s panni eux d 'anciens com merçan ts en richis qui. 
selon ·un e habitude bien ancrée dalll.s les m Œurs, on t ·investi leu l's 
bénéfices en terre ou en mai sons et ont ensuit e abandonn é les 
afl'aires pour profi'ter oisivement de .leur fortun e acq ui se. Mais 
l'origine même de cette for tu ne leur .3 donné det:, con..cepti ons et de;;; 
façons de vivre di fféren Les <le cell es des au-tr·es pl10IH' iétaires foncier.'! 
qui n'ont j 3lll1 ais con nu d'a utre acbivi t é, et ils jntroduisent au sein 
de ceHe ea tégor,i-e é~onomique de notables changemen ts dans les 

habHudes de pensée. 

Enfin les diff.éren tes ca tégo ries de for t'ulne ne e;·e superposent 
plus é lroi,lem en t aux fOllctions économi ques. Au début de la 
Monarch ie de J'11Hlet on pOll\~a:it a ffirJl1 er encore, sans manqu e!' 
trop à lia veriLé. <lue les grandes fortunes appartenaient presqtH! 
toutes à la .nobl esse. Vers 184ï, cela de\jent de moins en moin s vrai. 
Les ,ari s tocrates n'ont p lu s ,Je m onopo.le d·e la r·ichessc . 

La noblesse 

Ici errco rc la tend ance générale es t visible dès -les premiers 
effet s de ,la Révolulion d e Ju"Net, obtellJus par 'l''inlennéd ia i.re de la 
nouvel·le ,loi élec torale, qu e l'o ri entation .de l,a vie éconoouique et 
social e dans les anntécs suivantes a accentués . La préJ>ond-éranc(· 
quasi tota le de l'a ri s tocra tie sous rIa Hcsl-auration ava it déj à é té 
ébr.anlée pa.r les conséqu ences du changement ·de r égi'lue, Inais e ll e 
restait bi en affinmée e t incontootée. Au cours {les d ix-sept années 
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qui suivcnt, ccHc h égémon ic s'ell rilc I) CLl Ù }ICU cl, en lS4ï , on \'oll 
,poinùrc 'le m o m cnt où ,la noblesse dcv,ra rCl101H:cr d t! linHi \'l' IIH'nL :'. 

so n rôle de direction dans Lous lcs domain cs, sc dépouill'c l' d l' SOIl 

caractè rc dc cas te fe rm éc cl sc fondre dans l'cn scllllhic ,dl'S c, la ssl~"" 

dirigc:.mtL\.'i. Son d éclin étui t iné\,ita·hl l\ imposé par Il !'\'o lll'lio ii 
écon olniq'lIc ct ,lcs changelll ents ·de mcntalHé (l ui Cil sont t' Il I ll.: l.rli t, 

la conséquence. 

Pourtarllil numériquement lavlassc Houle n e s'est g uèrc allll'· 
lluis'éc; en 1846 on .peut l'·clcl'cr sur ~ es li stes du jury dl'uX ccn t 
vi.ngL-lrois noms ù particule avec \"i ng l comtes, dix-sept marqu Is 
ct hu H barons. Seu'lemen t ce groupe arisc.ocra'tique bC trou\'c de plus 
cn .p·lus noyé dans la '1 l1assc des ble~ tcu rs e t cn ouln.' c\'s l S.I 

position unique dans lia hi é l' al"chie soci-alc qui cst sapée, d'ulle part 
parce que l'arislocratie S'aPl)au\Ti t et parceq uc, d'autr·c part , t, Il e 

Jl'esl plus la sculle à jou-ir ·de la cOlllj jdéralion cl de 'l'in tlu cncc qLle 
vaut une .grande for tane à ses possesseurs. En 18:12 on ne rolevaH 
pas _moins .cie qua rante-huit nobles t3.cq'lIH tan t pour leurs domaines 
el 'Ieu rs ma isons des con tributions \Supérieu res à miHe fl'anes. En 
1847, san s que le chifl're tot-al des cotes s upérieures ù nli,ill c l'rallu;,, 

aH notablem en t varié (21) , ce nombre s 'est aba'issé il trente-neLli'. 
En ou t'rc, Iparmi les quarante-hu it nobles de 1832 on cn cO Ill-pt .. ul 
dix-huit dont la fortune éta it assez op ul'enle pour 'Ieul' })Cr IlH .. ltr,c de 
SlltPporte,r .des impôts d'un toLal s'upérieur à deux n1'ill'lc fran.cs. En 
1847 ils ne sont p lu s qu e quatorze. Ce ne sont jjlus les nobles qlli 

possèdent seuls ,la majori Lé des r ichesses ct le nombre dc ces gros 
magnats titrés se réduit. 

En con~équence .l'ar istocra tie com mence ù sentir Ic sol chan­
celer sous ses pas, à se rend re compt'e (l'.le son temps se terminc e l 
cct élat d'esprit se reflète dans son a tHlu-dc. Cc rta ùnt'i, tc ls le 
marquis de Forbin des Iss'ar.ts ou ,le cumle de Haousscl-lloulbun, sc 
refusent à a dmeltre que 'le YCJÜ ,ai t tourné, que J'Ancil'n Hé.gilll'.' 
soi t défillHi ve.mcnt 111JOrl el, en fermés dans ,leurs ch tùeaux 011 

confinés dans de petiLs cerales. bien .clos, ils l~e l11âch('ln .l ,les gloril'ux 
souvenirs de leur splend eur {j 'autrefois, i.ls s 'entêtent dans une 
s térile négal'ion d u Ipréscl1't, un o~g u eH.leux ct anachroniqu c Ill'épris 

pour ·Ia vne bourgeoisie qui les entoure c l don.t le gou vernement 
de lia Monarchie de JuiNet es l à lIa fois l'expression et ,le défense ur. 

(2J' JI Y ov~if 82 cotes supé rieure s la Jooo F e n J832. il Y e n ., 30 en J847. 
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D'autres, surtou t rIes plu s }eCi ICS. conscients qu 'i'Ts n e sont plu ,:; 
qu e 'les dern'iers reje tons d"U!ne ra<:e cond·am O'ée, se h â,tent d.e joui r 
des bons .m omen ts qu e peut ·leur p ro-cul'er leur fOTtun e et il s 
diJ,api dent le ,pa t rimoin e de leurs a ncêtres avec une insou c·ia nce qui 
n'est peu1 êtr e q 'u ' UrrIC for,me ,du désespoir. La prodigalité es t pou·r 
eu x Ile dern ier moy.en de se co n dui re '€Ill g ra nd seign eur et ils se 
ruin en!L a J1 ègremenL en fê tes et en ol'gies. Le fil s .du· Illlarqu'is de 
Cambi s, ,le comte Henri de Cam bis qui avai1 succédé à son 'Père 
com.me déput é ,de Vauolus'e et de,'ait mourir. jeu.n e encore, en 1847 , 
est con nu dans les cordes pa r isien.s su r tou t comm e un élégant 
ru ffinJé qu i a 'pou r pr incipal méri te de savoir f,~ti re ten ir ·un m on ocle 
ench âssé dan s son arcade sotH'd'Hère avec un e incom1parab:le m a i­
l r ise, .pl utôt q ue comme 'u·n hom me politique d 'envergu re comme 
son ,père (22 ) . 

n n 'atteint pou fotan t pas encore ;Ia célébrité qu e devaH s'acqu é­
r ir p lu s .ta rd , sous le Second Em pire. Gra m ont duc ·de üaidcrousse. 
n;é en 1836, fameu x viveu r qu e ses or.gies ct ses f'dli es rendi rent 
lég.onda i-re dan s le mili eu pou r.lan t Jor t h lasé de la fête i.mpéri ale 
ct q,ui mourut épui sé pa r sa vic de débau ch es en 1866, entm in anl 
avec I-ui ,dans la t ombe 'ce nom et cc ,t'iltre preslÎlgieu x. qu 'il fu t !t'. 
dernier ,à porter (23). 

Q u'ant à l'h éri,ti er d'un autre des 1>lu6 gra n,ds ,n om s du pays. 
le comte Gaston de Raousset-Boulhon . après avoir gaspill é 
e n qu elq ues mois là Pa r.i s l'i m'mense fort'l!.u e qu 'i~ ten a it de sa mère, 
il quitta lIa F ralnee pou r :all er ,ten ter un e vic nouvell e en AIgér ip 
où son n om el les .p réj ugés qui s 'aH aclm.i ent à s.a naissan ce n e lui 
serai ent pl,us un e enh'a"e. Mai s il n e 'ta r da à revenir dans s-a patri e 
où (l'atti rait ,l'annonce de l'a Hévolu ti on de F évri er, car ce jeun e 
aris,tocra tc nou rr issait des id ées t rès avancées . L'éch ec qu ' il essu ya 
a ux é l (}~ Lion s ct 'le d ëlabr em ent de sa fortun e l'obligèrent eM uite il 
~'emha r-q u er pou r le Nouve-au 'Monde cl il d(·waH fini r cn 1&54, so u ~ 
les b al·les d ' un peloton d'exécu Non au Mex iqu e où, tel un conquis­
tador, i l ,avait eSSlayé, les ar,m es ~l "la ma in ~ de se t anl er u n 
royaum e (24 ). 

Inl Le National, 21 juillet 1846 

ville, r ~~~ ~~e~~~:~n;: , :;~di:n:~e~:ii:!fri~;::o~~;~ r~d o~,o::~te V;;t~!n~~:d;~~ u sse , un e 
(24) H de Itl M<lde lène, Le comte Gaston de Ra ouuet.Boulbon. Sa vie et ses 

I1venture: s. 
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Sans en arriver à ces c:-<tr,émités. la 1)lupal't des His de grandes 
famüles cOlllm encent à entrevoir la n écessi té de se résigner 'ù rentrrr 
désoI'llllais dans 'le rang. à" n'ètr,e plu s qu e des propriétahes roneier!~ 

parmi tant d'a utres e t ,à faire un e pla'Ce à leu-rs côtés à ces par\'(~nll s 

de J'èpo(;: ue, la bougeO'is ie. 

/,,(1 bOlll'ueoisie. 

Sous ce term e de bo ur.gcois ie i:1 faut entendre surtout ,les r'O lIl ­

IlH'rça nts e t fabricanttloi, car Ics catégories ·des h omm es dl' loi, des 
lIl édecin s ·(.'t ·des fonctionnaires, qui par leu r genre d t' vie C't leurs 
tt~nd an ces d 'esprit s'apparenten t aux premiers, se contenten t cie 

m a inten,jr leur i.mporta nce r e.lath ·e dans le pays ilégail salls r aug­
menter. 1.1 Il'e faudrait pourtant pas concl ure direc tem ent dl' la 
masse num é riqu e dans le co rps ëlectora l :lll rôle quarlitatif dans la 

'soci é té. JI est ind éniab le (fue. dans la m es ure où le pres tige des 
nob les s'a menui se, les j uges, les :l\'oea ts et iles notaires pr u.\'cnt 

d'autant mi eux étendre et app,rofon dir !' influ rnce déjtl fort g rarld C' 
qu ' il s sc sont acquise. Lorsqu e ·In co nfiance et la c ra inte qu 'on avait 
dans le sE"ig n'eur du Heu 'd imi nuent un peu . parcr que ce n'cslt p ln :­

lui et S(\'o; pa rei'ls qui font ·la lo'i dans ·Ie pays. on rcouLc moin ... 
docjilell1icnt ses ~o n sei ,l s et ses directives e t c 'est lau x ·in s inu a,f.j on ..; 
du nota ire ou de l'av oué qu 'on prêt'e une orei,I,J e comp:la isa nLe. l'UX 

q u i. par p roJess'ion, C'o ll!13'i ssent toutes les roueries e t Ie.s suhHlité ... 
qu '·i'i faut savoir pour se débrouill er dans le maqui.s des loi s <J'lli 

règlent !ps rappo rt s soc ia ux et paliti ql! es. C'est un f'ait hi l' Tl a\'é'rè 
surtout (b nl" les c3'mpagnes e l dont le gouvcrn t"ll1 ent saH hahi,JC'­
l11('nt St· "ervir pour sa per l'inJlu enc'e des nobl es e t laccroître 
l'auc"ie l1 cc ,je ses propres partisans au m om ent des elec ti on s. En 

fac e des nohlcs qui dans ,l'ens'embl'c s'a pP3uvriSiSc.nl. lrs professi'On s 
I·ibéra les. dont un seu,1 représentant en 1832 éta it ù 111 (> 111(' dl' 
s,u p:porter plu s de 111,il1e f.ran cs d ' i'lllpôts directs, sont e11 progrê..; 

el en 1847 on en com pte t.::inq dans ce cas. 

Toutefoi s '1::1 modifIcation m aj eure danlS ,la soC'Îélé est il ch eTc her 
rkills les conséq·uences de l'accro issem en t no table des pro fession" 

« écollonüques » . La montée des c lasses CO I11il11 erçantt'S, sous Il' 
rapport ·d u nOimbre abso lu e t re la ti,f, s'assor tit en e ffe t d 'un enri ­
chissement gradu ell qui permet à f!uelques-uns des négociants les 
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plus audac'Îoeux ou Iles p.ILIS heureux ·de rh'a-Iiser avec la fortune des 

grands barons terJ'irtoriaux . 

En 18a2, sur quat re-vi,ng t-deux cotes d'ünposition 'Supérieures 
à miH e franDs, on rencontrait Lout au plus quatorze négociants. 
ils sont dix-neuf en 1847 à ê.tre m;ar.qu és ode ce s·igne d 'un e a pulence 
particul ièrement large. Plus net encore: alors qu'au début de la 
I\'[onal'ch ie de JuiHel on n e pouvait .g uère C'Î!ter que deux négociants 
ct un Jlropriét'aire non nobl e dont les conLributions atteigniss.ent le 
niveau très ,éil·evé de deux miJ.l e fra.ncs pa r an, 1,1 y en a six drans 
Ce cas, à,Ja veine ·de la Révolution de 1848, ,parmi ~es·quels q·u·atre, 
Poncet j eune. Clauseau P-iloy. Montagnat ct Th"mas, se fMt .porter 
sur les listes comme négoc·ianls . Un cinquièm e De ra l est indiqué 
sar 'Jes registres de 1847 com me propri-êtai.re, mais ,l'origine de S~l 

fortune est ,à chercher dans l,es afTairLcs car, en 1832, il s'attribuait 
la proferss'Îon de négociant et 'le s·ixièmle. in génicur des Ponts et 
Oha'Ussées, n'est aulre que Talabot qU'i, au reste, paie .Ia p lupart de 
ses contributions d~l'lls le Ga.I~d. Les sommes q'ue versent ·a u fis c 
Tatlabot et Tho m as (25 ) ~upposen t lIn e fortune p resqu e auss i 
respectabl e que celle d 'un marqui s ,de Cambis, d 'un marquis cl '.! 
Rochegude ou d ' un comt e de Piole nc (26) et c'est un si'gn e trlès n e.t 
qu e cette promotion du monde des affaires au m ême nivea u de 
richesse q'lle l'aristocr,alt.1 e. 

A un.e époque où c'es t l'argent quoi fa-it Lia différence de c'onsL 
dération cn trc les personnes, ·Ies négoci,an'ls n.c sont p'Iu s olJili-géo; 
de céder ,le haut du pavé a u x com tes et aux marquis. ArJors que Ie-.; 
gens tilri's voient s'cffrite,)' leurs domain es . et leurs parc h emins 
g-énéa log·iqu es !pend!'e Lia caution d ' un e solide assi se fllTlancièrc. l c~ 

commcrçants et 'les hommres d 'atl'aire..<.; prennent une par,t de pl'us 
en Iylus large dan ~ le ~r()u ·np. des grandes forhmcs , s'ans pou,vo ir 
encore p rétendre cependant y égàler cell e des nob'les. Mais , fort s 
de leur nombre qui s'accroît sarn,s cesse à l'intérieur du pays 'léga l, 
"<Soutenu s par la t en·dan ce gén é ra'ie de l'év(1lution économiqu e, les 
bour,gcois -de VauQluse sentent qu'C l'aven ir est à eux. que ·Ic l e1nps 
des g rands seign eu rs est passé et que la puissance, qu.e ceux-ci 
représentenl encore, n'est ,plus qu 'un e surv iwa nce a:nachroniqu e, 
un e fOI-me socia'le arch aïqu l' c.onda mnée à dépérir. Centes le ID{)l11enl 

(251 3 142 F pour T" lo bot, 4 207 F pour Thom os. 
(26) Ma. rquis de Comb,s : 5 563 F. ; de Rcchegude 4 035 F ; comte <;ie Piolenc: 

3921 F. 
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du t riomph e n 'est pas enc'ore arrii\·é. Les nobles lnc <;' avoll cn l pas 
\'n inCll S ct rés igné's à raband'O'nner leur rô1e dirigea nt da ns la vie 
du pays . Il s écr as'cnt toujOUn3 les ro turiers de leul' infl uence. cc 
~ont toujours eux qui ,domin ent ·la v·ie littéra ire. a rti S'tiqu e c t mon · 
daine. T,ls p.rétendent toujours exerc,{'r comme aull'cfois leu r 
hé~émoni e sur les paysans et le petit peu l,le. Le bril'lant de !en r 
ex is tence et les marques de respect qu 'on leu.r prod igue peuven t 
enco re fa in" ÎlHuls·ion et leu r voHer leur décli ,n mai s les plus perspi­
caces ne saura ient s'y tromfper: l' influ enee réell e pt \"itln.le ,le\1 1' 
éch appe. sapée pa r la bourgèoisie qui , ))'renant de plu s en plu s de 
fo rce et d'a ud ace, ose mêm e défier l'a ris locra ti e ct lui C"1l 1ève pell 

~t lleu ,toute sa cH en tèle. 

'Les aspects locaux 

~de l'évolution du pays légal 

dans le Vaucluse 

Nous a"ons jusqu ' ici consi,déré le pays légall comme lIll tOllt san ... 
'Prêter aHen tion a'lIX a.9pechs loroux qu 'on peut re1evrl" dans les 
d ifrére ntes parti es du d épa."!cmen!. Il e.t .pou.r!ant in évitable qu r. 
par J'effet des conditions na lurell es eJ,]('s-mêm es, certai ns ca ntons 
!\c trouvent favorisés et abond amm ent roprésentés au sein du cor ps 
électoral, tand is que d'autres font fi·gu re de parentfi pauvres. 

Pour êt re en m esure de l)layer Iles deux cents f.ra ncs du C<' l1 " 

il Taut pouvoi.r ti rer de sa terre. qui est ·prcsqu'C toujours de dim en­
sions t rès réduites, un r(!l"enu ·déjà considérabl e'. Ce que le 

cultivate u r a rriye fadlem ent à prod u i.re dan s Iles ch amps fertil e'<; 
de 'la Jl lnine irriguée dNnand e Ull travail hi e.n plul\ a rdu ct plus 
intense sur les pen tes arides du Ventoux 0 11 los étendu es picrrclI s('''i 
des .plateau x de V'<luclu se. u- paysan od e Pernes ou de l'Isl e qlli 
cngra1nge chaqu e année d'abon dantes moi ssons d e bl é et de pré­
cieuses récdltClS de ga-ran ce voit sa terre J)rendre un e vn lclI r bien 
plu s ~rn lld (' CJU l' cell e d·u )pl''Op l'j éta i ee de Sault ou de IVr all au cènr qui 
viit à grand pe ine de .]ra. ouH,ure de qll olques mai gres ch a-Illps . ·de 
l'el cva~e du ver ù soi e. de 1a ven te de qu elques ball ots de ,Invandr 
ct des Iproduits de son troupeau de moutons ct de chèvre .. -; qu ' il 
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rail paître sur ,les rgal'r,i~·l1cs. Le « moussu », le protpriél'a'hl'c HSLSCZ 
ri d lc pOlir sc dis'linguer de :Ia Jl11:tSS'C des a ul res cul,tiv.alcurs cl fair e 
parlie du ,pays léga.I, est 1I.ne cSlpèce bicn plus ré..l)anduc dans lc~ 

lcrroirs dc plaine que ~I).ur les hallkll<l's ca lcaires (lui les -< )olllilll,enl. 

La populalion sc rencontre de lpréfércnce sur J.cs sols rÏl'h cs 
ol dél aisse un peu -les coHines et les plateaux secs cl s térirl cs où la 
laiol essc du lleu,plemell t (bien moins marqu ée il es l vrai (JtIC dc no\-; 
jOll'rs) et pluis encore 'la pauvreté des rCSSOll,r.cCS réduisenl :1 

quelques unités le nonilire de,.;. pJ"il \"ùliégiés ·a.pl)e1és à figu're r sur les 
listes eleclorales. Le ch·iltfl'c des me.mb.res du pays léga'l vari e foTte·· 
Illcnt d 'un caJnton ~ l'au tre et on 'peut r·elevcr ainsi des différcmces 
appréciahles, Ipar cxemple c11'tl'e le canton de l' lslle riche de (!'ualrc­
vingt-six électeufls en 184ï -e t celui de !:)utLlt qui en rassemble ;'l 

peine seize, ou cel ui de V:üson réduit à Ulle représentation de dix­
neUif éJeC'leufD. pendant que Bollène ,peul en .aü~ner so.ixante-quat:re. 

En mênle temps que le no.mbre et sous l'influence ausSii des 
conditions naturelles, la corruposi tion d·u conps élector,a'l appa ruit 
var.iable -d'un .canton à J'au·tr,e. Dans tel d'entre eux 0IIl. r elève u,ne 
absence quasi cÇ)Jllple te de ·la catégorie des ,professions économi­
ques; d,ans tel au'Lrc, c 'est, au contrairc, cette Inêlne catégori e qui 
prend ,le pas. SUIf toutes 'les ~lltr,es, selon que Ile jpays se trouve dan b 
une s~tu,ation ,plus ou mlOins favorable, à Il'écart des voies de com.mu·· 
uication ŒU au contraire à t,Proxi,mlté immédiate des centre:; 
cOlnnlcrciaux dont le p'lus iJ11'por,tant es t évidemment la grand 2 
vil'le et le chef-li eu du départemenl, Avignon. 

Pour analyser complèteulelll el avec J.Hécision .l'évolution d, ~ 

l,a composition du corps électoral, i l faudrait examiner succ'cssi­
vemenl dans chaque canlon 'les variations des ditl'ércntffi cah~'go,fties 

on 1l0lnbrc et en pourcentage. On noterait ainsi sans -doute Ulle 
diŒusion de plus en ,plus laDge de l'aolvvilé commerciale dans tout 
le d.\pa rtemenl (2ï) et en même temps une com.paraison d'IJJl1 canton 
à l'au tre révèlerait des diflérences sensibles q'ui écl,airerai ent parfai-

(27) le can ton de Pe rnes, qui en 1832 ne com ptait pas un seul représentant 
du monde d u commerce parmi ses électeurs, en offre cinq en 1847. De même le 
cMton de Sdu lt qui. ô U dab ut de la période n' avôî t qu e sept é lecteurs dont pas un 
seul ccmmerçônt, en " se ize e n 1847 dont deux appartiennent aux profess ions éco­
nomiqu !:ls qui g roupait . en 1832, déjà quaran te sept pour cent du pays légal, a 
nomi ques. A Avi gnon la catégorie des profession s écono miques qui g roupait en 1832, 
déj-" quarante sept pour cent du pays !égaJ, a conqu is en 1847 la primauté absol ue 
avec cin qu an te cinq pour cent du total. 
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tt'lIu'lll -Il' s l' hal1 ~W lll enls de rylhm e du dévl' loP P('JlH'lll (' ('OIlOllliq w ' 

da nlS les d in'rsl's régiu ns s uÎ \'a nl It'u rs :lpLiludl's l'l 11'lI r s illl :dio d, 

Mais lill(' élud e de cc genre, t' fl core qu e fOl't kl s Lruct ivl' , d l'illall ­

ùel'a it 'beau coup de Le mjls e l se r:Jit ~l la longu e' fa s Hdi ('u sl', PllIt ùt 

(lue dl' s lri vre , canton p al' ,canlon, la n1aI'~ h t' prog rcssivl' du n Om h l' l' 

d de la compositi on d u pays H,-ga l, i l fa .. l t s e co nü'oI1 l l' r " 'an:l'Iy:'oi( ':' 
s ucc in ctem en t Ces aspects ù ,l',intérieur d' ull e d i\'Îsiol:1 adrn ill'is l,rat i\'" 

plu s la r,gt', l' a rrondLSL.;em cnt. A celte (' llOque Il' d ('partl'IlH'llt dl 

V:,luc lu s,e en CO l1l1pl'end <Iua,l l'c qui ont ,pUUI' che f-'lil'lI res pect if 

Ca l'penlras, Ora nge. Ap t e l A\-ign on (:lX). Les trois ]I I'l' llli e,rs so nt 
con s li tués ù .I n rois Ip a r u n m:QrceMi dl' la grand e pietin e du h.l ·' 

Bhôn e el un e partie mont agneuse (2n ) , Se ul , cel ui d 'Ayig non don t 

la supe rficie, eo mp,a rée a cel'Ie des a utres. est d 'ailll'ul'l."; réduit l'. 
s'é tl'nd entièrem en t en lYlni n c. Chacu n d'entre eu x o l1'n', dan ."; Il­

co r ps é.lectoral qui le r eprésen.te, des caraciè res pro pr-t's . mai s O ll 

}H'.U t g ro uper d a,ns un m ê.m e en sem blL- ~eu x d 'Opa ngr l' t :k 

Cnrpenlras qui a lHohenl des aspec ts tl'è:..; yo isins ta ndi s q'Ul' ce lll i 
d ' Alpt el Jllu s encore celui d' A\;ignû n a.ffl l'll1c nt un e ndtl .. ' o rigintl' lil t', 

A. - Le pays légal dans les arrondissements d'Orange 
et de Carpentras 

Les deu x arrond issem e n.ls vois.in::"i d'Ora nge et d l' C<t lïH·nl r .. .... 
s e r('ssemblen l l' n c lfe·t sur bi en des ,p o int s . Cel ui d'O ran gl' es l !; 

plu s peup'lé des deu x, lIl·ais le ry thme d 'acc l'oi sse lll en t d e leuf JlOpU ­

la tion tota le a ussi bi·en qu e d u n o mh re d B."; é lecte u rs es t cOlllpa ­

rabl e (30 ) avec touiefois u n léger aya nt,age po u r l'arron d iss(.Jt1 l'n t 

de Carpent ra s , o tl le pays légall s 'acc roît pl us vile qu 'il O r:lngl', 

Je 1~(2i~)u5~;réf~~ ~I~: d~~r.'I~nr~~~d j s$emenls ~ é té depuis ré duit 0 tro is pM suppre ssion 

(29) A. cette époque le cônton de Mal~ucène es t ratto ché 0 J ~ sous- préfecture 
d'O.ilnge ce qui donne lieu à de nombreuses p lointcs et à une des rore s inte r. 
ventilJ '- ~ <fun député de Vouduse li l~ tribune de I~ chambre 

(JO) Popula t ion O ronge 1832 : 66.653 ha bitants. 1836 67.443 . 1841 68.602 
,1846:71 .537 . 1851 : 73.286 

C~ l pen tras. 1832 : 51.269 - 1836 : 52.699 . 1841 1846 55.714 . 
1851 :57.034. 

Norr.hre d 'électeurs, Ot~n ge . 1832 : 204 - 1834 : 234 . 1836: 246 . 1838 
1840: 284 1842: 304.1844 : 319 · 1846: 343.1847.342, 

(:~ 'rentra s , 1832 : 156 1834: 177 . 1836 : 19t . 1838 : 208 • 1840 
1841 : 258 - 1842 : 277 - 1844 : 277 : i846 : 282 - 1847 : 29 1. 
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En dépiL de ce gonfl eill'Oll.t continu du corps ,él~tol'aJl , ·la propor­
tion ·des indj'·;.idus pourvus du d roit de sutfrag'e 'p a r .flaptPort à la 
Illiasse to ta le des h a bitanls res te loujoul'ls infé rTelJ:re à I·a moyenne 
du dép31-temenl. En 18è\2 e t en 1836 les deux anondi·ssem ents ''''' 
sont au mê me point avec trois po-ur miN e en 1832 et 3,6 pour mill e 
cn 1~·36. Eln 1841 Carpentras se détache et " lors 'qu'Orange n'a 
po ussé s"O n aUlg m,enlati on q'ue jUtsqu ' à 4,3 pour mUle, i,1 en est J·ui 
déjù à 4,ï pour mill e. Qu elq ues ann ées p:lu s tard Carpentras of! 

~o nservé son a van ce, ,mais O ra nge est déjà en tra in d e la rédui,re 
p ui squ e avec 4,8 pOUl' Inilll e :i'l ne se trou ve ,pas loin d es dnq pour 
mill e ,de Car,p.ent.ras e n ]846. Au même moment lia moyenne géùéra le 
s '( t a blit à s ix pour miiH·c. 

De ;Ia mlê me façon , la pa rt q,ue représelÜlent ,l es professions 
économiques au. sein du p'a.ys .légal semble s'accroÎt're moins vite 
qu e dans le département pri s dam son ensembl e. En 1832 pou "tant 
Onm.g-e, avec un pourcentage de p rofession s éconû'miques égal à 
\' in gt-n eu f pOUl' cent, se trou\"a it hi en prè.s de la moyenne général e 
fix ée ù trente p O Ul' cent. M·a~s, .pa r "i.a l"i'uite, l''aTfo.n:d:issem cllt nc 
suU pas le ry thme d 'acc roi'ssement du -dépa rtement et , en 1847, 
il sc rcho uve. ,<cvec trelnte- troi s pour cent, assez Iloin de 'Ia moyenne 
de trente-sept pour cent. 

Le déca lage es t 'enco re plu s ao~entué 'pnu'l' Carpentr·as qui , h an_ 
di capé a u· départ pa r un retaT'cI cons idér,abl e (vingt-troi s pour cenl 
de f)l'o fessi-o ll s écoll"Ü"l1liqu cs e.Il 1-832 ) n 'arri ve pas à Je combler ct 
term'În e en 1847 a u chitl'r,e ·de vinr,t-tS.ix pour cent, 'inférieur de iplu s 
de d ix pOLir cent a u ni v,ea u gén éraL P.lacé par sa pusition en d ehors 
O f'S g randes 'l'oi es d e commun·ica ti o.n , l'arrondissement de Car,pe n . 
t l'3S a du m a l à sui vre le dë i"elQPpemICnt cont'Înu ,d u commerce 
(~a ns la rogion e t cela se t,raduit n ette ment sur I·a .courbe d'é vo.lution 
des difl'ércntcs catégo r ies écûnoll1iqu es·. 

Pa r aill eurs on re lève , à ,l' inté rieur m r /ll(' des rêl l'ronùi SlS·€llnenls. 
rie s n ·tl'talions .se ns ibl es d '·un ·can'ton ù l'au-trc. Pa rtout le nombre 
des Éllecte-u l's a ug men'tc très Vlil c et plus enCoore da ns ·Ies cantons le>; 
moin s fH vol'isés : cel u'i de Bea um es qui n 'a vait que c·inq élec Leurs 
en 1832 a p resque quadru:pl é C'e chiffre en 1847 ; dans farron'd·is­
sement de Car-pentl'las, presque to us les canton s, à il'exceptian de 
cel ",ide ·Carpentras-N<>rd, ont doubl é le nombre de leurs é lecteurs. 
L'en r j,chi.ssement ,est donc gén éral ct no n pas Ji.mi,té a ux lerroins les 
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plus rkhe~, mais (',n revanche le développement de l'activité cnln ­
ll1er.oiale est beaucoup mO~l1s ég.a!em,en t l-êl)arl i. L es can lons qui en 
profitent sont su·r.tout les villes: Orange et p lu s parlicuHèrement I(! 
can ton ,d'Orange-Ouest, où le nombre des ·membres des pro foss'ions 

étollO"l11 iqu es qui , au débu,t de .I,a, liJér:iode, était -éga l ou Iégè rrllH' l1t 

inJé ricur il colui des « pT'opriétnires » , ('.onq u"ÎCrt petit il peti't fa 
primauté (,3,1) , Canpentras, ou les ca ntons de la plaine situés non 
ioill ). des centres ct des voies de commerce. Iles can tons CO lllm l' 

ceux de Beaumes. de Mormo'i:ron, de Sault n e comp ten t pa.rmi leur,..; 
é lec tcll'rs qae peu ou point de représentants des profe~Slion ... 

écu nom i qrUrCS . 

POUJ'ltant, en déllit de ces in égal,ités ,Ioeales. on n e peul manfJu cr 
d"a rri\"(:'"1" à un e conolu sion qui s'i Jnposc: comme l'enrichissement 
du pay,s, le dévelo11pem'en.t de ,'activÎ,té com mcrcia le est lm rai! 

gén é r,a l. Plu·s ·rapid e dans cert·ains cantons mieux p lacés. plu s 

,lirfic ilt, t ian s d'autres t rop retirés et pr-C~lue i solés par l'''lhsencc 
dt, 'J"Oll'tC'S di'gne.s de ce nom nH ) , il ne connaît IIlIJ.JJ.e part d'arr<-ls 
prolongés el encore moins de régreStsrÎ'Olls . Dans ces deux arrondi:-;­
s·c..'ments q ui se raJij)rochcn t le ,phlS des norlll't's fou'rnil's par ~es 
lI1oyt'nn cs du dép:ntemcnt ,Vnis dall1s ,son ense mhl e, on peut 'vé rifi e r 
que lou tes It:s communes (ce qui n e veu t pas ,dire tom; ;les habitants i 
profitent odc l'enrich issement du· pays et de l'accroisselllent di! 
CO III me l'Ce ct des échanges. 

Quant ::mx l<lutres caractères du pays légal , tols (Ille l' fige moyen 
dc..'s électeu rs ou l ' importa nce et la proportion rela tive dl's gran<l<,,, 
fortunes par cOlm~larailSo.n aviE'C Ic~ autre~ p.lus 'mod estes, ees d('ux 
arrondiss(' ments .confirm ent letH' aspect ,d 'arrondissem,enl-lYJll'. (·ur 
il s sc trouH'nt. sou..; ces diŒére.J11 s ral>;p01~ts, très près des 1l10yc..'IlIH.'~ 

du dépal'tell1 ent. Les fluc tuati ons d ',ulle année ù l'autrc que Ic 
(,':I)JClI '! de 'la moyenne fait dilSiparaît~e. qu.and H s'ag;it dl' l'e llsemhle 
du déJlaJ"t('melll, sont p lus fréquentes; m a is olles nc..' peu,\o\('I1! 

l' IIIJ.>êclH'r d'aboutir il la conolus.ion <l'ue le mouvement général vc rs 
un certain ra jeun'iss'ement Idu corps électoral et un a fl" aibl'iss'C'menl 
de la 'part ,des grosse~ cotes dan, le nomhre total ,du pays léga'i ct 
les chiffre's eux-'m êmes sont tO'u t ... ù-,fait comparables. 

{il En 1832 Propriôt"ires: 19 Professions économiques: 19 
En 1845 30 37 
En 1847 29 33 

(32) P"r exemple S"ult. 
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,Ce sont aussi ces deux a rrondi-ssements qui offrent le tablea u 
raructéris tiqu c dc la soci été d'li Va ucl use avec lcu r popula tion 
surtout rural'c. donün éc p ar les n ob les qu i sont en TIlêm:e temps ,les 
p lulS g rands .}>ropri-é la ires d u pays, Da ns l'arroadissenJent de Car­

pen t I13S en 1832 il Y a t reize 'indi vildu s Îm.}Josés à plu s d e m iHe fra ncs, 
d ix d'entre eu x sont des nobles. De mêm·c à Orange i:1 n'y a {ru e 
trois n oms pa r m'i les éleoteurs payant p lu s Ide m illie fra ncs de con­
tributi on s d i,rec tes, q ui n e 'P(}rtent 'p as la 'Pa rtic ule a ri s toClI'atique 
sur un tota l de ving t. En ou:tl'e d·a ns (fu antité de com,mun ets· QIl 

trou V'e de n o.mbreux petits nohles, oflïde rs ou andcu s o l1'!i cie rs re­
traités qui, dotés de la c roix <l e Sa int-Lou,s ou d 'u n e pension (33 ) 
a ugmentée pa rfois de quelq ues propr-iétés personn el:les, y ach èvent 
pais'ibl ement l'( ... ur exis tence da ns ·Ia considéra ti on eL le \l'esrpec t q u i 
s 'a tt achent da ns le pays à tout Ce qui po rtc un nom aris tocr a tique. 

B. - L'arrondissement d'Apt 

C'est jus tement ,sur ce de rni er po int, l'.im p o l'ta ncc ue la n o­
blesse da ns 'le co rp s électo ra l, que " arrondissement d 'Apt tSe d,is­
ting ue !lc p lu s des -deux p.l'écédents. Alü l's que , en 18,32. da n.s ·I·e co rp s 
6/oc lora l .d 'O J~a,J1 gc on Ir elève quarante IIlICU.f n om s à 'pa rticul e c l 

trenl,c n euf à ,Ca rpentras, le coll ège de l' a'f l'ondi s'sement d 'A.pt n 'cn 
renfe rme qu e dix sept. 

L a ra ihl ess·c ·de cc chUl' rc ('t'oiIl déJà u n indi ce dc 1'3 modeslti e (hl 
rt~le {fU C' jou e la .société noh le da ns celte paTti e d'lI départem ent.. 
L''iJn.J.u'css'io n es t encore renforcée. lo.r sq u'ol1. remarquc q uc SUir ces 
di x. sept â l-ec tcurs nobl es i,l, n 'yen a q ue deu·x qUli d is.posent d 'un e 
fortun e s u ffi san,te pour fi gurer pa rmi' les gros bonn ets q Uii paient 
p lus de m ill c fra ncs d ' impôt s. T ous les aut r€'s sont des prÛ'p ri étaiTcs 
ro tUlrie r s : voHà q·ui ,paNJt ol'ig inarl dans un dépa·J·tem enl, où pres'qu e 
to utes Iles .g,nlln.des propri été6 son,t au x marins d,cs gens tit rés . 

Le Il OJnb re d e ·ües très g rosses forlan es es t, au res te, assez 
r.éd uil. Alo rs qUle dans 'les a rrondi ssemenlls d'O ra nge ct de Oar:pen­
t ras le t o ta l des cot es d'ünpos-ition sUipérieures à J11IiLl e f rancs ·a'bteint 

(33) Les offi ciers retr<'l ité s. jouissant d'une pension supérieure ou ég<'lle à 1200 
fr<'lncs p ar >!In ), possèdent le droit de suffrage . 
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res,pec ti\, (,lllell't qu.inze (';t douze, il y en a six en tout et .pour toul ù. 
Apt Cil 18-1-ï . Ce n'est pas que rarron,dissclIlent d'Apt soit Uil l)ay:..; 
beaucoup pl us P ,lll\'J'f que ses voisi nl'i, ou beaucoup moins peu pl é, 

il' nombre des ÉI1eclcurs y es't ,aussi 'imporlant cl la proportion d ~ 

eClix-c Î par l'<\pport ù hl ,po-pulation totalc y est même plUts éle\'é e 
;ltLcivnant 5,6 pour lnil'le à la fin de la période Pl-l) , c'esi.-ù-dirc 
I : l'(' ~', que autunl (JLJ:e la moyenne du départplllent, mai·s c'cst que la 

r jchesse y sembl e en t ore bien llloins concentree qu 'aiil,le-urs, Le pout­
<, ',' nl<lge des cotes d'imjJosition 'supérieures ù cinq cenLs francs 
s ';lhais .... e de \·in.g t pOlll' cent au {léhu-t 'de la période j usq u'il moin s 

dl' treize rouI' ce nt en 1847, a lors que. dans :le m ême tem.ps. ]lOlIl' 
l'ens '~·mbl(' du départe'm ent et pOUl' les arrondi sse,ments d'Or31ll.ge 
ct de Carpentras cette proporLion va ri e de trente ,_"ept il vi ngt POll'­

C(' llt ~I }leu près, 

Le p'ays léga l dans cet arrondisse·ment. où la proporlion des 
l,lec lC'urs ('si ]l-lus élevée qu' il Carpentras 011 Ù Orange. où le~ nohles 
sont ('Il très petit l1omb r-e et vil ,leur i'llf1.ucncl' lnesllrée )la I' la ri ches­

se est dt~s ,plus faitHes, où les grandes fortunes ne re présenlent qU"lII11' 
Fart lorès rérlu'ite ,du eorp~ éleclora'l constitué s lirtoll't de petits et 
de HlOyells p ropri étaires, ap,paraît dans sa st ru otufe socia le com lll e 
Ll'a ucollp plus démocratique que ·les autres. Cel état dl' f;ait ne peut 
Ill:mqucr d 'avoir c!e's néperc uS!s<ions sensib les sur les i·dées po liLiQu(, :; 
dominantes : et c'est ains'Î que l'ahst'!l1 cc ,d'une aristocratie n'Ohle 
"uissantt' explique au moins aussi bien qu'ulle longue' habitude d l' 
sCl1mîssÎon au gou\'e]' nement ce·ntral, dùe ;tU fait d'une réunion plus 
prrco('e dl' crs Co.IllIHl:- nes au royaume de France, la docilité relnar­
pual:,ll' ·dl's é lecteurs il sC' pili e r a ux direcli\'es de J'admilTis trati on 

ce qui \'aul ail cOll lège d ' A'pt un.e détestable réputation de « hourg 
pourri » . 

Mais s i l'arrondisst"11H'llt d'Apt semhll' ainSli, cil' ('.(' point de VlIt', 

j' r {n'nÎ r l'é \'olu'lÎ'on géné rale du département \'ers un pnys lég:d, 
(lÙ \cs Iloh h's Ollt de moilll .... ell lll\oin s ·d)impol't<ln ~e ct Oll la part de', 
j1elit l's fOJ'tllllt'S s"accl'oÎl d'allll,ée en a'lln-éc, il apparH Ît au cO llt'rairc 
Iinl:!LlellH'llt ('Il rt'trait en c(~ qui concern e 1'"é\'orlution économiqu e 

Le1lC' qu'on PN!t l'étudie r ù partir du nombre rCilati-f des memhr('s 
des pr'Of('sSiions économiques dans le co:1 lège_ Oans ce domaine eo!l 

(34) 1812. 3,4 pour 1000 - 1836. 3.7 peur 1000 - 1841, 4,6 pour 1000 _ 1846 
5, 6 pou r 1000. 
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effet, .J'arrondi ssement d'Apt aœuse 'un Il"etard très n et p a r rap<p<>rt 
à tous les autres même celui .de Carpentras. 

,En 183~ la ca tégorie des j) I"opri éta ires occupe un e pktce primor­
diale au sein d u corps électora l et s 'adjuge soixante ct un pOUl" ('('nt" 
du tota'!. 'Le .groupe des l)fofess.ion-s éconOlniqucs doit s·c co nton.tl'!' 
d'une 111 aigre t'racüon réduite à -dix n euf pOUir cent , a lors q'lI'e pour 
!'ooselul>le du Vauc luse, les chitrres de ces div,cnses ca tégo.ries sont 
respec·biveUlcnt qu a r"ante seV l et trente pour cenl. L'in fél~iori lé de la 
c·lass·e des cmllmerçan ts et ar ti sans par r a pport à coll es ,des lp roprié­
taires et .ag·ricudteurs es't évidente. Au couns des ·an1nées sui1vJaIl.tes 
l'éca rt qui ·les sép.a,r.e s'amenuise qu elque peu. Le pourcenta·ge aUri­
bué ·à la cat égorie des propriétaires dillninue peu à peu jusqu'" 
51,5 p <>ur cent (35) ; mais ce n"es t pas uniquement au profit des 
march ands, des fabrica nts et autres gentS de cette sorte. Ceux--ci , 
dont .1" pa"t grandit :pourtant j.usq,u'" a tteindre près du qua,rt .du 
corps electora.J en 1847 (36) , sont .,ncore bien loin d'a rriver à la 
moyenne du ;d épar,terncnt 'sulpérieur:e Ide dix à douz·c 'pour cent -aux 
chiffres de 'l'a.rond issemen t d'Apt. 

Les ,professions .libérales el, parmi e.ll es, las !l'ens de loi sont, 
rel,ativcme.tllt, beaU'cou,p pllU's n(}mibrcux d,ans l'-arrondissement d'Apt 
qu'a:iilleurs et ·assez rbiZiarrement, a lons que dans Lou,t le reste du 
départemoot "Hes mainbiennerut difficHement ;Ieur place, ou ,la voien t 
m êm e le plus souvent d'minu" r , dans le collège d 'Alpt eI,les vont se 
renforçant sans cesse -en ·im.po·rt,ance absolue eL relalive jusqu'à rc_ 
pI1ésenter un moment. un cinqu.ième ·du cor,ps électoral en 184-4. 
avant de (fi.minuer un peu (37). sans qu 'on puis.se tirer au cla ir 
les naisons ,de oette éyolution au rt~lbouJ's de la tend ance généra.I{'. 
C'"st d'aÏ'll eu.rs la seule exception notabl e au mou vement d 'enseJ1l ­
) ~ I e qui ent raîn e ,toutes les parties du dépaJ'.lcm e n.l , nutiis dont le 
l'y-t·hm e varie ,d ' un arrond isscm ent et d'un canton à l'au tre. 

(35) 1832 61 % . 1833 63 % . 1835 58 % • 1837 57 % . 1840 53 % . 
18425 1 % . 184449 % . 184651,5 % . 184751,5 %. 

1 842{;~) ~8]2 li:4 ~3 . %1 8:3 1 82~6 ;, i 8~~3;/L% . 1837 20 % • 1840 20 % . 

(ll) 1832 14 % . 183515 % ·183716 :, . 1840.t 1842 10 %. 1844 20 % . 
la46 la X, " 1847 17 %. L" moyenne du dépMtement ""rie pend"n t lo!I même période 
entro 14 et 15 %. 
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C. - Avignon 

On a pu rcm!:lJ1qucr, chemin fai sanL , qu e ·':oiUf pIUIS.jrtll·S points 
I ~armi les Il)lus inté r·ess·anls 'cL, en pa.rticulier , ·c.n ce qui CO Il Cl: rll t', la 
proporlion des élecleurs par rappor,l il la pop u,lali on [obde el la 
part -des professions économiques dans I-e cor·ps électo r a l, aUC Ull 

des troÎ's arrondhs.scments que nous vcnons de voir n'alt e-ignait la 
moycnne du département. H fa ut donc, pour qu e Ile niveau général 
a.it été fixé ,J;à où ill es t , qu e le quatrièm e a·r.rondis·semcnt présenLe 
des aspects particu·li ers assez ,nettem en t a.ffi·rmés pour jJO'uvoir, :', 
lui seul, inf,luenee r la struc lure de "'ou,l le pays ,légal du départe­
ment lout entier et que la masse Ide 'Ses reprL"Scntants 'SoU assez 
im.por-tante pour faire même pencher la balance de son côté. Cè 
rôle si rcmarquabl-e, le ·der.nier <les ar rondiss emcnts qu e nous nvons 
à examiner mainlen ant, n e peut ~·e tenir que ,grâce ù la présence 
de la seule ~rande v'lle' du. départem enl el la vérilabl e capitalle de 
la région: Avignon. 

L'a rrond'i·ssem~nt d'Avignon est , 'en e fl' et, celui qui fourn it 
a u corps 61ecloral d e Vau" lus'c, le conlingent le plus él evé, En dépit 
de 6a superficie réduite ,à dix neuf comll11unes , s·a ,par,t représenL :..' 
loujours pl'us du tie rs du tola l d,u v ays 'légal (38) el à ~',jn l é ri eul' 

de cet arrondissement ,le ,rôle détcmninan-t revient év idcmll1'ent :'1 

ia villIe d'Av.ignon elle-'J11ême qui , dans ses deux cantons Napel cl 

Sud, groupe à ell e seule un nombre d'élec teurs loujours plus "levé 
que celui ·de n ' importe !lequel des a rJ"ond-issem ents voisin.s . 

Ce 'Sont ces -deux cantons seuls que no us prendrons en consi ­
dération car 'les autres cant.ons d e l'a rrond'issement, s 'il s o ffrent 
des tnaits ,an.alogu es à ceux de Ja y-Hie d 'Avignon. ne les !possèden t 
pas avec oUne oI'ligiuallité ·au ssi fortement a ffirm ée et, .par leu1fs C:1 -

ractères artténu és, ~ls servent de tranosition pour passer d'Avignon 
aux r égions plus éloignées de la ville qui , elle, se di s tîn gue n e.t ­
tement de toule la région don·t eHe est , à ,la fois, le ,cen tre adminis­
l raNf, commercia'l, indu,striel et intelleC'luel. 

La I\r,ieiilrle cité des Papes conserVlaH encore vers 1830 bien dc~ 
aspects ancicI1& avec ses ru es étroi·tes e t incom m,odes domLn.écs pa l' 
les nombreux <>Iochers et ,le bef.f.roi gothique et, plous haul, par .Ja 

(3B) 1832 : 363 électeurs - 1834 : 436 - 1836 : 454 - 1838 : 529 • 1840 ; 620 
1842,604 - 1844,622 -1846 :632 - 1847 ,687, 
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maSse cl'élle l·ée du « Fort » (,3~) ; elle « n'avait pas , il s'en t'nui, la 
ga ieté d 'aujourd'lul"Î ; e ll e ,Il 'avai'l pas en.core é lln.rgi 1eMe (lu'e1le 
est sa plaoc oc l'Ho-lilogc. n i 'agran di sa .p lace Pic, ni 1)(~l'cé S!I 

Grande Huc. La RO'<}lu'c de Dom, qui dumine la y,Hle, cO lllj ,lanlél" 
lIlati.nlcnanl, comme lin jantlÎln dc .roi, était a1101's pelée : il y t!Nai L 
un cÎlJlctièl'c. Les remparts, à moitié ·ruinés, étaient entollrés d ~ 

fOSi.'i·és pleins de déco-mhr,cs avec des ma·l'CS d'cau vaseuse » (40 ). 
Muis l':Rctivité quoi 'l'an i.mai t depu"Îs sa réunion à la France conLras-­
taH ,avec ce visage suranné. 

Chef Heu de l'adm inig.tra-liion cen tI'ale du déparlClucml, Avi­
gnon es t aussi .J.a, pOTte d'·entrée de la plupar.l des nlarchalld-ises qu i 
ar,rivent par Ile Rhône ou par les .-oute, venant du Gand ou des J30u_ 
ches-du-Hhône . .c'est là que se trou,ve concentré presque tout ce 
que le Vauol'u6e compte d 'industries, ce q'u,i se rédui-l surtout au 
traooH de ·la soie par de ·lrès nombr·eux ouvriers tl''3.vaillanrt à domi­
cile. C'est là aussi qu'ont leur siège -les 'principales maisOO1' de com­
meroe de -la .-ègion et que se traitenl la plus importante partie des 
affaires de soie et ,de ga,rance qui apportent dans tout le départe­
ment l'argent et Ja prospérité. C'est -là enfin q'ue s'impr"nent leri 
journaux loooux qui ont lia plu s . large diffusion, q'ue les noulveUes 
se colportent et .que la vje mon<l-ai!l1e et intcl lectuelHe a ses foyers les 
plus act,fs et les p lus h riHanls. Dans ce pay's rural ct encore très 
attardé c'",t Avignon qui représente ,la tête de pont de la civilisa­
lion et de J.a sooiété moderne. Une telole orginali té dans l'activité 
de .la viqle et l e genre .de vie de ses h<lbitallts' se ref,lète inévitable­
ment dans -le "lOmbre et Ja qualité des éllecte u,rs qu'eHe fou-rnil au 
pays légal. 

,Ceux-,ei sont deux cen,t soixante cinq en 1832 ; en 1847 ils se 
retrouvent q'uratr.e cent quatre vingt treize (41) . Dans le même 
temps la ,populabion ,d'Avignon s'accroissait de plus ,de cinq mi lle 
âmes (42) mais moins v,ite tou~efois que le payys 'léga,l ,puisque la 
proportion de celui-ci pa'r rappMt a u nom!>re total des habibn'ts 
passait de 8,8 pour mille en 1832 à 12,9 pou r mille en 1847 (43) 
C'est là un ch·ifIre sU'p-érieu,rde plus du double à 'la moyenne du 
dépa'r tement : AV1ignon renf'enme plus de gens riches qu e n 'im-

{.39 } C'est ainsi qu'on appe lle A j'époque le Palais des Popes. 
(40) F. Mistral: Mes origines, p. 195. 
(41) 1833 , 277 - 1835 , 291 • 1837 , 335 • 1839 , 386 . 1841 , 419 . 

1843 , 435 . 1845 , 451 . 1846 , 455. 
(42) 183 1 , 29.889 h.bit. nls - 1836 , 31.786 - 184 1 , 32.679 • 1846 , 35.169 • 

185 1 , 35.890. 
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porle (laquelle des laulr·es co-m.lTIun es du Vauclu'Se. 'l'OUiS' ceux à qui 
leurs revenus permel,tent de mener un e '·'Îe o·i'sive el qui p,réfèrClll t 
les plaisirs de la vill e aux cJhar,moo de la campagne ·viennenl s'y 
iu S'taHe r et, cn mêm·c temps, Je com mer:cc et l'industrie permettent 
u'y fai re forlunc bea UCO l lJp plus ra,pi,dement que partou-L ailleurs. P,ar 
suHe, la Iproportion des fortunes J11lOde!."S(tes, dont le.s délcntclll"S 
paient moilfl.S de lroi's c-en ts d'rancs d'Îlmpôls par an, y es l ncHl' ­
ment inférieure à cell e du départemen1 (44), tandis que ,le pour­
centage des électeurs ti.illllPOsés à .pl u.s de cinq cen ts francs , tüul ca 
dlminuanl g raducill ement au cüurs de la période, res te toujour'i il 
un niveau supérieur de plusieurs points à' ce qu 'il es t dans les 
a utres arrondissements (45), La pyram ide étagée des fortwn,r s y 

prend une " liure beauC'Oup pl,us élancée, la base se 'rétrécit et 1" 
SOffilnet 'S'étire car c'es.t pour (les très g,randes fortunes, qu.i sont 
ass'w}etties à des contributions de pIus de mi'lle fra ncs, 'lue la dill'é-
rence est suptOllit sensible. 

Leur nombre- cst considérable et leur pourcentage dan s \r 
pays Ihg'a·I, lüut en s'a:bai ssanrt de treize pour .cen t à huit pour cent 
se maintient con.stamment plus él'evé dlC quat're à trois pOll·r cenl 
<lue le niveau moyen (46). C'est q ue Avi'gnon est ,le sé jour Ipréféré 
de t ous les grands prop riétaires du pay6 et en particulier des nobles_ 
C'est sur l,es ,lis tes du, collège électoraI d 'Avignon qu 'on peut voir 
·inscri,ts tous les .grand" noms de Il'aristocratie du Comtat, tou~ les 
marquis de Bar:onceli'l!i., de Gambis d'Or-san, de Fürbin des Issa'l'tri, 
d'Aqueria de Rochegude, Y;'Uardy de Montlaur, les comtes d'Hono­
mty ou de Raousse t Boulbon d le baron de Pertuis"Montfaucon, en 
f'a.ce des quels figure toujou~ une cote d'impüsition .s'upérieu·re :·1 

deux. mill e fran cs ce ,qui décèle lune riches·s·e considérable. C'e.,l ù 
Avignün que ces gons de qualité se réuniSlsenl entre eux pour di s­
cuter d'art, de littéra ture ou de pol'itique, oc répand re en prop", 
méppisants contre Lüuis PbÏ'üppc et .mèdi.lt'r de-:; complots eon-tn' 
sün ad,mini·s tration. 

(43) 1832 : 8.8 pour IQO(l . 1836 : 9,8 pour 1000 - 1841 : 12,8 pour 1000 _ 
1846: 12.9 p O Uf 1000 

(44) 

145) 

(46 ) 

A vi gnon 
Voud u$e 

A vignon 
Vau cl use 

A vignon 
Vaucluse 

1832 
34 % 
41 % 

1832 
32 /~ 
26 % 
1832 

131 3 % 
9 % 

1836 
36 % 
42 ~, 

1836 
33,5 % 

26 % 
1836 

10,5 % 
7 % 

1844 
40,5 ~. 

51 % 
1844 

30,5 % 
2 1 % 

1844 
9,5 % 
5.5 % 

1846 
46 % 
54 % 
1846 

25 % 
20 % 

1846 
8 % 
5 % 
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Mais Avi'gnon n'ffit pas setl'1 emcnt ,I.e Heu de r'cnodez-vous de 
toute l'a ristocratie de la région, c'est aussi la vioN e des affaire., et 
c·cst encore ,il A'VIignon qu 'on, relève les nom~ des que!lque-s négo­
c iants cIll»a:bles de riva1iscr avec les nobles sur ie c"hapitre de la 
fortun'e. nes Pon:cet, Thomas. Montallnat. 01a-t16eau. CeallOs, Derat et 
hien ·d'autres dont les cotes d',mposition atteignent pre;;que 1" 
n iveau de ceHes des marquis et des comtes. Les deux sociétés ne sc 
mrHent pou rtant pas: .les aristocrabes de lSang 'ne -se soucient pas 

de se c01umeHre avec ces ')ia,rtvenus <le la bou rgeois-i'e et ceux-ci 
n'ont pas encore le;; moyens de disputer ,l'e haut du pavé" ceux-'là. 
La césure en tre le monde ar.is'locra.ti-que e t le monde des affai'Te5'; 
sc ma.rque même topogr,a.phi'q'ul(ll11cnt: presque tous les nobl e;; 
h ahi lent dans.Je canton Sud où on relève. en 1832, viln'gt-neuf noms 
à particu.le. tandis que dans ~e canton Nord il s son't ·à peine dix. 
ùc marquis. les comtes et l'es barons fixent :de préférence leur 
résidence dans cette 'pa rtie d'Avignon qui 'Cdnserve enc(}re aujou.r­
d'hui une al'Iurc moins plébéienn'e que le qua rtier des Fusteries 
ou de lIa ,Ca rfleterrie flu 'i1 s abandonn rnt a'ux houtiq'uriers et aux 
6pkic'rs . 

·Ceux-oi se font de plu., en plus nombreux . Outre ~e;; noms des 
grandes maisons puissantes qui com manden t Il e m arché, on 
r·encont"e ' de plus en ~llIS,. SlI r :106 Hs"tes éloct orailes, quantité d e 
gC llS qu i Se disent aubergisles, mlaHres doc poste. bouchers , épiciers . 
tanneuIlS', teinturier's, fabric"ant's I{) e 'g,ar.ance ou " de taffetas, ()I1 1 

plus souvent encore. sirlnpl.emen t négoci-aots. Grâce à eux, le nom­
bre et 'la proportion ,des professions économ.iques, s'accroissent 
sans cesse Dès 1828 efil es dépas&a;ent déJà en no~.bre les proprié­
taires. La réforme électorale de 1831 et ,l'évolution no rm alle de ln 
soC'Ï'été Iles amènent. dès 1&3>2 , .à prendre une part de quarante-sept 
pour cent 'dans ,f,e pays légal ·et. en 1847. oll es form~nt à ell es seu.les 
nne m"asse plusilmpoM.ante que tcyu,tes 'les autres catégories réUill lies 
avec cinquante-ci.nq pour cen t du toml (47). 

L'iInpor-tAnce de ces chitrres, slu périeurs pair foi s de vingt pour 
cent à ceux du départeme nt ·dan6 son ensemble, traduit bien Ip. 
rôle pTÏ>m or·drhr.1 d'Avi"g-non comme ce.n tr'e de tou te la vie co.mm er­
cFa,le et -indurstr.iellc ,du Vauc'lu se. Mais id encore j,] faut soulign er 
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une très nette différence d'allure entre les deux canton6 quI cons­
tituent la villIe d'A'Vignon. Le canton Sud confirme son ca,rac tèl'o:' 
de quartier ,résidentiel p rur un e pr(}porllion ·de p.ropriétajre~ singu­
lièr:cmenit 'plus élevée qu e e'ell-e du can ton Nond, ce ,qui s'acco'mpa.g n C' 
nonma1lem'(mt d 'un a,ba~lssem ent eû rrèlatif du pourcentage d es 
profe~~ons économiques . A Avignon -Nor:d les prOI}fli,étaires for·­
ment vingt-six pour cent du col'j)s élœ toml en 1832 e t di x-neu f 
pour cent tout au pl'HiS en 1847 (48); il Av·ignon-Sud leur 
import'ance se ,relève là trente--cinq pour c·ent en 1832 et se retrouve 
presq'u e a u rnêm·e niveau en 1847 'a1près avoir atteint un mom en t 
jusqu'à trente-huit .Irour cent (49) . En même temps 'Ies professions 
économiques qui, dans le canton Nord, con.n3lisscnt un e haus,se 
remarquahl e (fui nes porte à cinquante pour cent en 1832 jusqu'ti 
soix,ant·e-cinq pour cent en 1847 (50 ), ont plutôt tendance à décroî­
tre dans ·le can ton Sud oi, cHes stagnent entre quar·ante-qu atrc et 
quarante pour cent pour finÎr à moi1ns de quarante-troi'~ 'pour cenl 
en 1847 (51). 

C"est Il:à un e ,division ,fûnctionnelle remarquable qui sc doubic 
d'une d·ifTé rence sensibl e dan s le degré de -ri'ohi.' sse d es ·éleete.ufs. 
Le c'an ton Nord se trouve à peu près conforme ,à ,la moyenn e du 
départe-ment eo. ,ce qUli concerne la part respective' des grande,", 
ct des :petites fortunes dans :l'e COf1pS élector;all : ces dernières pren ­
nent 'avec les ann ées un e p.art de plus en plus impoMante e t. ('n 
.1847, les électeurs i.m'Posés à mQlÎns :de trois c·ents ·francs consti ­
tuent la m a jorité ah-solue avec ci-nquan.le-cinq pour 'Cent du chtifTr(' 
t'Ota,1 (52). La situation est tout autre .(l'ans le canton voisin où, en 
dép-H d'une augmenta tion constante de ,leur V(}Uf·centage, 'I('s col'l's 
) ('IS rlu s faibl'es n'arrivent .m ême pas à atteind.re Iles deux ClÎTl­

dans cette moiti é de )a villi e qu e se concentrent tous les gen :"! 
quièmes du corps électoral (,53) à lIa fin d e la périod e. C'est su rt01lt 
le c~~n.t()ll Sud qui donne à Avignon son aspect cossu , car c 'e,,", t 

. 26 % . IB33 . 24.5 % . IB36 
. IB44 , 20 % . IB46 , 20 % -

, 35 % . IBH 36.5 % - IB36 , 
. IB44 ,14 % - IB46 , 34 % -

50 % - IB34 , 50 % - IB36 , 52 
1844 : 64,5 % - 1846 et 1847 : 

44 % . IBH , 41 % - IS36 , 41 
- IR44 , 40 % - IB46 ,43 % -
34 % . IBH, 46 % . IB36 ,40 % -
. IB44 , 47 % IB46 , 52 % IB47 ' 
27 % - IB34 , 32 % - IB36 , 33 % . 
- IB44 , 34 /0 . IB46 ,40 % - IB4? , 

1 840 e ~ 

65 ':1, 

44'1. 

1840:44 ','/" 

14 % 
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l'khes : 'en 1847 sur 'q,uv.1rante électeurs <ray,ant plus de miJ.le f,rancs 
,de contributions .1 y en a odix qui r",iodent dans le canton Nord 
et trois fois pllllS dans l e canton SlId, parmi 'lesquels p:r:esque tous 
les 'gra:nds noms de ,]a noblesse. 

'CeHe division topographique des couches supérieures de .]a 

popul,at,ion entre l es deux cantolliS, suivant la fonction sociale, ne 
peut que lCon;bdbuer à ai.guis:er .l'opposition entre l',ancienne société 
faite surtout de gr~nds propl1iétai"es f.onci ers 'le plus souvent 
nobles et ].a noulvelle bOllirgeoisie née de l'industrie et surtout du 
commerc'e. C'es,t à Avi-gnon ~ue Ce conf-Ht encore Ila"tent dans la 
}Jlus grande pa ribe du dép'artem ent oommence à appa1raÎ'tre en 
plein'C IUTIlière, parce que c'est k\ que sont rassemhlés -à ,la foi" 
les chamv-ioU's Iles plus brirHanls ,du monde des allaires et les rcpré­
serutants !Ies 'plus en V'll,e ,du monde des grands proop-riéta1ires 
fonciers nobles. C"est -l,à que les tI'laits andens et nouveaux s'oppo­
sent .le J,Jus .fort,cment e t qu'on peut reconnaître au mieux dans 
qu'cf sens s'ol1ien te l'évolution -générale du départeme nt tout entier. 

Car 'l'ana,]yse odes ,a.Slpoots Ilocaux ne contredit en rien -tes 
aspects généraux de l'évolubiûn, tels qu'on peut ·].cs décrire à partir 
des sbalistiques de l'ensemble ·du, Vaualuse. Ces chiffras, sont men 
des moyennes et non ,le résultat d'une compoSiiltion de forees 
divergen1es ou o,ppoS'ées . Le mouvement de .l'évO'lu'lion change de 
rythme d'une région à l'autre. Il s'e ral-entLt sur cert-ains ,points 
dans les arrond-iss-em'ent,s d'Apt ou -â'e Carpentras, i.l s'oaccédère 
considérablem'ent à Avignon, 'mais .partout ill va dans ·le même sen~ 
et tend aux mêmes résultats. P,antout le cor,!", ·él'cctoral, compo,é 
des individus les plus riches, tend à s'aocr.Qître plus ville que la 
population , sig.n:e c'erta:in que le pa.ys s'enric'hit; pa1rtout, devant 
cette ,l'ente marée de petits !propriétaires ·et de petits co.mmerçants, 
le groupe ,des .très gralldes for~unes s"amenuise et terud' à se diluer 
de pl'us en plus dans 'ceUe masse et, du même coup, la nohlesse 
perd le rôle numérÎ'que éminent qu',C!Be tenait jusq'u!-all()rs ; -partout. 
cdmme le prouve .}oa hausse contrinue, encore que 'très v3lr.iahle sui­
v,ant ·Ies Heux, des profess'ioIlIS éco!n:Odniques~ le commerce et 'les 
échanges prennent une place de Iplus 'en .plus grande com'me s(}urc{~ 
de richess'e juS'qu'-à -devenir l'ac bh'ité essent,ie.lIc à Avignon; ,par 
tout une transformation est -en cou-rs qui fera pass'er Ile Vaucluse 
de son état d'autrefois à des aspects plus modernes. 

Ren.é MOULINAS. 




